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Chers amis, 

 

Voici la première newsletter des Cadets du Mont-Valérien. Elle est la marque 

que notre association avance, depuis nos réunions préparatoires de l’été 

2014. 

Et tout comme notre association, elle est amenée à se développer, grâce à 

vous tous. 

Bonne lecture ! 

 

Julien Ranson, chargé de mission 

Martial Goger, adjoint au chargé de mission 

 

 

 

 

 

 

 



Cadets du Mont-Valérien, Mai 2015 
    

3 

 

 

Rencontre & partenariat avec l’INTRA MARINE 

 

 

 

 

Le 13 avril 2015, 
les Cadets du Mont-
Valérien étaient les 
invités de l'INTRA 
MARINE, au 
restaurant "Chez 
Françoise". L'objet 
de cette invitation 
était la conférence 
sur la Cyber-
Sécurité, à laquelle 
participait l'Amiral 
Anne Cullère, ainsi 
qu'un de nos 
membres, en la 
personne de Jean-
Reynald. 

 
Julien et Martial ont ainsi pu présenter notre association aux Intras présents, 

présentation à l'issue de laquelle Julien s'est vu remettre des mains du 

Présidents des Intras, le Commissaire Général Jean-Loup Velu. 

A cette occasion, des liens inter-associatifs entre les Cadets et les Intras ont 

été noués : les INTRA encouragent les membres des Cadets qui sont aussi 

Officiers de Marine de Réserve à candidater à leur association, ce qui a déjà 

été fait par plusieurs d’entre nous. 
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Grand Déjeuner des Cadets 

 

Le 9 mai 2015, dans le salon Bonaparte de la Rotonde, restaurant de l'Ecole 

Militaire, les Cadets recevaient Guy Letellier, titulaire de la légion d'honneur 

à titre militaire. Nous avons eu la chance d'échanger avec monsieur Letellier 

sur son expérience de jeune Résistant et Gaulliste, acteur et dernier témoin 

vivant de la libération du Blanc-Mesnil ; mais aussi de son expérience de vie 

après guerre, de manœuvre, ouvrier, et étudiant, au journaliste et directeur 

du journal France Soir. 

A l'issue de notre entretien, qui aura duré bien au-delà du temps imparti, 

tant les propos et les échanges furent en même temps passionnés et 

passionnant, les Cadets ont remis à notre invité du jour le livre de Philippe 

de Gaulle et Michel Tauriac "mon père en images", notre invité étant un 

collectionneur notoire d’ouvrages portant sur la vie et l’ouvre du Général. 
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Prochains évènements des Cadets  

Au mois de juin nous aurons le plaisir de pouvoir participer à deux 
événements de haute qualité. 
 
Notre prochain Grand Déjeuner se déroulera le samedi 13 juin à l’Ecole 
Militaire autour du Général de corps d’armée (2s) Jean Combette, 
grand’croix de la légion d’honneur.  
 
Le second Grand Déjeuner de ce mois de juin et dernier avant les vacances 
estivales aura lieu le  samedi 20 juin. Il est exceptionnellement organisé à 
l’extérieur, à Marly-le-roi, dans le très joli hôtel*** Les Chevaux de Marly 
http://www.leschevauxdemarly.fr , à l’invitation d’Albert Thielen qui nous 
recevra avec le père Viot, aumônier national des armées françaises. Albert 
Thielen nous entretiendra des questions africaines qu’il n’eut pas le temps 
d’évoquer précédemment et le père Viot traitera de la question de la laïcité 
dans nos forces armées. 
 
Je vous espère nombreux à ces deux événements exceptionnels. Merci par 
avance de la réponse que vous voudrez bien me faire parvenir pour votre 
participation. 
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Informations 

Nous avons décidé à la dernière séance qu’afin d’étoffer notre liste de 
diffusion, chaque Cadet pouvait répercuter et promouvoir cet événement à 
au moins deux personnes bien choisies.  
 
Deux tarifs ont donc été créés :  
Tarif adhérent 23€ 
Tarif participant extérieur 25€ 
 

 

 

Ephemeride 

Ranimage de la flamme avec l’USEPPM, le 6 mai 2015. 

Commémorations du 8 mai 2015. 

Ouverture du musée rénové de l’Ordre de la 
Libération, le 18 juin 2015, en présence de l’ancien 
chancelier de l’Ordre, le Colonel Moore, et du 
Président de la République. 
 
Exposition Churchill et De Gaulle aux Invalides, 
jusqu’au 26 juillet 2015 
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CULTURE – Article sur PAUL IBOS, Compagnon de la Libération 

(Versailles Magasine) 
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CULTURE – Article sur BOB MALOUBIER (Marine & Ocean) 

 

Par Charles Amblard 
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CULTURE – Mort de Robert Maloubier, le James Bond français, 

saboteur pour Churchill (Le Monde, par Eric Albert) 

 

Robert « Bob » Maloubier est mort lundi 20 avril dans un hôpital parisien, à 
l'âge de 92 ans, après une vie à parcourir le monde et à monter des coups 
tordus pour le compte des services secrets français, puis de la compagnie 
pétrolière Elf.  
C'était en août 1943. Le jeune Bob, neuilly-pontain bien sous tous abords, 
saute sur Louviers. Agé de tout juste 20 ans, il arrive avec une mission 
essentielle, que Winston Churchill a résumé quelques années auparavant 
d'une phrase-slogan : « Mettez l'Europe à feu ! » 
Bob ne travaille pas pour De Gaulle et son BCRA (Bureau central de 
renseignements et d'action). Comme il le raconte dans son 
autobiographie, Agent secret de Churchill (Tallandier, 2011), il a été recruté 
par les Britanniques, à Alger où il était arrivé l'année précédente en voulant 
rejoindre Londres. Il appartient à l'ultraconfidentiel Special Operations 
Executive (SOE), le « bébé » de Churchill, en charge de l'action « subversive 
». Face à l'Europe défaite, le Vieux Lion a imaginé d'envoyer sur le terrain 
des agents pour mener une guérilla de l'intérieur, à coup d'attentats et de 
lutte « asymétrique » comme on dit aujourd'hui. Dans chaque pays occupé, 
il envoie des petites équipes de trois personnes – un spécialiste des 
explosifs, un chargé des liaisons radio, un chef de groupe – qui ont pour 
mission de faire dérailler les trains, sauter les ponts, détruire les usines… 
Pendant la seconde guerre mondiale, 13 000 personnes travailleront pour le 
SOE. Seule une minorité sont des agents sur le terrain, le reste travaillant en 
soutien depuis l'Angleterre. La section française comptera environ 350 
agents. Bob Maloubier était l'un des deux derniers encore en vie. 
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En cet été 1943, le Débarquement se prépare, tout le monde le sait. Où et 
quand, rien n'est sûr, mais il faut affaiblir les fortifications du mur de 
l'Atlantique mis en place par Rommel. Bob reçoit par radio clandestine le 
nom des cibles industrielles qu'il doit viser : une usine qui fabrique des 
pièces de train d'atterrissage d'avions, une autre qui fournit en électricité la 
zone industrielle de Rouen, et – son plus beau coup – un navire ravitailleur 
de sous-marins au Havre. « J'ai fourni l'explosif à un de mes gars, qui 
travaillait au port. Il l'a mis dans la soute. Le lendemain, on ne voyait plus 
que le drapeau du navire qui sortait de l'eau ! » 

Sauvé de la mort par le gel 

 
Pendant cinq mois, Bob Maloubier tisse son réseau en France. Une longévité 
exceptionnelle, alors que la durée de vie moyenne des agents du SOE en 
mission est de six semaines. Ça ne pouvait pas durer. Dans la nuit du 20 
décembre 1943, en route sur sa Mobylette, Bob tombe sur une voiture de la 
Wehrmacht. Capturé, il parvient à s'échapper, mais il est touché d'une balle 
qui lui transperce foie et poumon. Crachant le sang, haletant, il s'enfuit à 
toutes jambes, traverse un canal pour échapper aux chiens et s'écroule dans 
un champ. Dehors, il fait moins 10 degrés. 
« Ce jour-là, je suis mort. » Ou plutôt il serait mort d'une hémorragie par un 
temps normal. Mais le froid arrête le saignement. « Je me suis réveillé le 
lendemain, une gaine de glace autour de moi. » Il se traîne jusqu'à un 
médecin, qui le soigne comme il peut. Quelques mois plus tard, il est remis 
d'aplomb, et parvient à rentrer à Londres. Pendant que les agents du SOE 
mettent « l'Europe à feu », les services secrets de Sa Majesté travaillent 
depuis l'Angleterre à un autre plan, essentiel au succès du Débarquement : 
Fortitude. C'est le nom de code d'une gigantesque opération de 
désinformation, pour faire croire aux Allemands que le Débarquement aura 
lieu ailleurs qu'en Normandie. Au nord, l'objectif est de faire gober à 
l'ennemi qu'en Ecosse, une quatrième armée britannique – qui n'existe pas – 
est prête à attaquer par la Norvège. Au sud-est de l'Angleterre, il s'agit 
d'inventer la First United States Army Group (Fusag), qui préparerait une 
offensive dans le Pas-de-Calais. 
Arabel, l'agent double venu d'espagne 
Dans son livre paru en mai 2014, Les Secrets du jour J. L'Opération 
Fortitude ou comment Churchill mystifia Hitler (éditions La Boétie), Bob 
Maloubier raconte comment un improbable petit Espagnol va jouer un rôle 
décisif dans son succès. Quelle mouche a donc piqué Juan Pujol Garcia ? 
Scandalisé par la victoire d'Hitler, opposé à la dictature de Franco, il se 
présente un jour de 1941 à l'ambassade de Grande-Bretagne à Madrid, 
proposant d'être espion. On lui rit au nez, ne sachant d'où sort cet olibrius. Il 
se dit qu'il aura peut-être plus de chance d'être accepté s'il devient… agent 
allemand dans un premier temps. 
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Il y parvient, retourne voir les Alliés, leur propose d'être agent double. 
Nouveau rejet, jusqu'à ce qu'un Américain s'intéresse de près à cet étrange 
Juan Pujol Garcia et convainque ses homologues britanniques de l'utilisation 
qui peut en être faite. Enfin arrivé en Grande-Bretagne, et sous contrôle 
étroit, Arabel – son nom de code – envoie de multiples messages aux 
Allemands, s'invente un réseau et des collaborateurs, complètement fictifs. 
De temps à autre, il donne des informations correctes, pour gagner leur 
confiance. 
Quand arrive le Débarquement, tout est en place : la guerre d'usure du SOE 
d'un côté, celle de désinformation des agents doubles de l'autre. Le 6 juin, 
Arabel – avec l'approbation directe de Churchill – tente un coup de maître : 
dès 3 heures du matin, il envoie un message avertissant d'un important 
débarquement sur les plages de Normandie. Son bureau de liaison en 
Espagne étant fermé la nuit, les officiers sur place ne recevront l'information 
que bien trop tard. Mais leur confiance en Arabel est désormais complète. 

Faire sauter deux ponts par nuit 
Deux jours plus tard, ils sont donc prêts à le croire quand celui-ci leur révèle 
que le vrai Débarquement aura lieu dans le Pas-de-Calais. « L'offensive 
actuelle est un piège… Ne lançons pas toutes nos réserves… », avertit-il par 
radio. Le haut-commandement allemand ordonne immédiatement aux unités 
parties en renfort vers la Normandie de faire demi-tour. 
Lire le récit : La bataille de Normandie en neuf points 
Parallèlement, le 7 juin, Bob Maloubier et son équipage s'envolent 
d'Angleterre. Destination : le Limousin. Objectif : saboter la remontée de la 
redoutable division Das Reich, qui part à la rescousse vers la Normandie. A 
raison de deux ponts par nuit, Bob ralentit leur progression. « Je faisais 
sauter les ponts la nuit. Le lendemain, une locomotive blindée des Allemands 
venait, ils réparaient, se retiraient… et je recommençais la nuit d'après. » Au 
total, Das Reich prendra quinze jours de retard. 
Entre les renforts allemands bloqués dans le Pas-de-Calais et ceux 
immobilisés par les embuscades du SOE, les troupes alliées ont bénéficié 
d'un répit inestimable. Point commun dans cette bataille : Winston Churchill, 
et son goût des coups tordus. 
Pourtant, en France, l'existence du SOE a longtemps été passée sous 
silence. De Gaulle ne voulait pas en entendre parler : après la guerre, il a 
tout fait pour en taire les exploits. La Résistance se devait d'être 
exclusivement française. Le livre de référence de l'historien Michael Foot sur 
le SOE, publié en 1966, ne sera traduit en français… qu'en 2008 (Des Anglais 
dans la Résistance. Le SOE en France, 1940-1944, préfacé par Jean Louis 
Crémieux Brilhac, Tallandier, 2011, 2e éd.). Et soixante-dix ans plus tard, 
Bob Maloubier savait qu'il serait invité aux cérémonies de commémorations… 
par les Britanniques, pas par les Français. 


